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RAPPORT 

ET  PROJET  DE  RÉSOLUTION 

JP  R É S E N T É S 

Par  pérès  ( de  la  Haute  - Garonne  ) ^ 

Sur  les  j4leæiens  ^ religieux  de  la  ci-devant 
Belgique  } 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE , 

Dont  les  autres  membres  font  les  Rèprérentafts  WoussEîf 

Roeerjéot. 

Dans  la  féance  du  i8  ventôfe. 


I\_  EPAisENTAHS  DU  PEUPLE, 

Le  î nivofe  dernier  je  vous  rendis  compte,  au  nom  ci  unè 
commiiïion  fpéciale , de  la  pétition  des  Aiexiens , religieux 
de  la  ci-devant  Belgique  > tendant  à être  exceptés  de  la  lup- 
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preilîon  prononcée  par  la  loi  du  i;  frudidor  dernier, 
comme  étant  voués,  par  leur  inftimt,  au  foulagement  des 
malades  i je  vous  propofai  i ordre  du  jour  Tur  cette  péti- 
tion , attendu  que  i article  XX  de  ladite  loi  excepte  les 
inaifons  de  religieules  feulement  dont  Tinltitut  même  a pour 
objet  le  foulagement  des  malades  ou  réclucation  publique. 
Or , les  Alexiens  ne  pouvant  pas  fe  prétendre  des  religieufes  , 
il  écoit  évident  que  leur  demande  étoit  mal  - fondée  , & 
que  leur  confervation  répugnoit  autant  à fade  conftitu- 
rionnel , qui  ne  reconnoit  ni  vœux  religieux  , ni  corporations 
régalières  , quà  le  [prit  &:  à la  lettre  de  la  loi  du  ij  fruc- 
tidor elle-même , qu’ils  invoquoient  en  leur  faveur. 

Aulli  ne  s oppofa-t-on  à 1 ordre  du  jour,  dans  cette  féance 
du  5 nivcfc  , que  fur  ce  fondement  qifil  entraineroit  la  vente 
des  biens  ayant  appartenu  aux . Alexieus , & que  rintennon 
du  Corps  iégiilarir  ne  pouvoir  ni  ne  devoir  être  de  diftraire 
de  leur  defhnaiion  primitive , des  biens  -affedés  à des  éta- 
blidemens  utiles  a riîunianiré. 

C eff  du  moins  dv^ns  cet  efprit  que  vous  renvoyâtes  à la 
'commiîüon  ahn  quelle  vous  fit  un  nouveau  rapport  la 
comniiüion  , pénétrée  de  Fimportance  de  Fobjet , ifa  rien  né- 
gligé pour  répondre  à vos  vues  bienfaifantes. 

Elle  a pris  en  conféquencl?  de  nouveaux  renfeignemens 
dans  les  départemens  réunis  , & il  en  réfulte. 

• Que  les  Alexiens  font  de  véritables  réguliers,  piiifqubls 
font  liés  par  dès  vœux;,  ils  en  conviennent  d’ailleurs  eux- 
mêmes  dans  leur  péution. 

Qu’avant  la  prohibition  du  cuire  extérieur , ils  avoient 
lô  privilège  exduiiF  de  porter  les  morts  en  terre  dans  la 
commiuie  où  éreir  fitué  leur  couvent. 

Qu’ils  ne  reçoivent  pas  des  malades  dans  leurs  mailons  ; 
mais  qu’ils . vont  les  (oigner  là  où  ilj  four  appelés. 

Qu’ils  ont  la  garde  des  fous  & des  inieniés  qui  leur  font 
confiés  par  les  magiPtrats  ou  par  les  confeils  de  famille. 

Que  , par  extenUon  , leurs  maifons  font  devenues  dès  lieux 
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de  détention  pour  îes  jeunes  gens  dont  les  parens  veulent 
réprimer  les  écarts. 

t Que  leur  minidère  n’ed  jamais  gratuit  j Ôc  que  lorfqu’üs 
font  appelés  pour  foigner  les  malades  , il  faut  payer  ôc 
nourrir  le  religieux,  ôc  acquitter  d'aü  leurs  un  certain  droit  qui 
revient  au  couvent  j ce  qui  fait  qu’ils  font  rarement  ap- 
pelés. 

Que  leurs  maifons  font  peu  nombreufes  ; elles  parciiîènt 
ne  s’élever  qu’à  huit,  d’après  les  diveifes  pétitions  qui  ont 
été  adreirées  au  Confeil. 

Qu’enfin  leurs  revenus  font  peu  coniidérables  -,  la  plus 
riche  du  département  de  la  Dyle  n’a  pas  au  delà  de  6000  liv. 
de  rente. 

Vous  voyez  , par  cet  expofé , que  fi  les  Alexiens  fe  ren- 
dent utiles  au  publip  , c’ePe  moins  fous  le  rapport  des  fecours 
gratuits  qu’ils  adminiftrenc  que  fous  celid  de  l’art  de  guérir 
qu’ils  exercent-,  que  rien  n’eu:  par  conféquent  plus  facile 
que  de  les  remplacer  dans  cette  partie  j fans  compter  que  les 
connoiiîances  qu’ils  peuvent  avoir  acqulies  , ne  feront  pas 
perdues  pour  la  fcciété  , puifqu’il  leur  fera  également  loi- 
Îîble  de  les  faire  valoir  hors  de  leurs  couvens. 

Mais  que  devez-vous  faire  de  leurs  biens  î Les  lailTerez- 
vous  dans  la  clalfe  des, biens  nationaux  pour  être  vendus 
comme  ceux  des  autres  monafières  ? ou  bien  les  affaclerez- 
vous  aux  hofpices  exidans  pour  les  luire  (ervir  d’une  ma- 
nière efïïcace  au  foulagement  cle  rhiimanité  pauvre  ôc  fout- 
frante  î Votre  ccHimiiîioji  a unanimement  penfé  que  ce 
dernier  parti  convenoit  leul  à la  générouté , ou  , pour  mieux 
dire,  à la  juftice  dû  Corps  légi datif,  & fa  railon  détermi- 
nante a été  que  1 intention  . des  fondateurs  des  Alexiens 
fut  de  venir  au  fecours  des  pauvres,  des  malades,  des  infir- 
mes , des  fous , des  infenfés , en  un  mot  , de  tous  les 
malheureux  ; ôc  que  cette  intention  leroit  évidemment 
trompée  , fi  l’on  employoit  à tout  autre  ufage  des  biens  ori- 
ginairement confacrés  à cette  œuvre  pie. 

N importe  t^ue  les  Alexiens  retirent  une  rétribution  de 
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leurs  foins  êc  de  leur  travail  *,  cela  prouve  ce  que  je  vous 
ai  déjà  dir^  que  leurs  maifons  font  peu  riches  i & U eft  na^ 
turel  qii  alors  ils  cherchent,  en  premier  lieu,  à pourvoir  à 
leur  propre  fabiiftance  : cela  prouve  encore,  H vous  voulez, 
que  les  meilleures  inftitacions  dégénèrent,  ôc  que  l’abus  le 
glilfe  jufque  dans  celles  qui,  par  la  fainteté  de  leur  objet, 
devroient  en  être  le  moins  lufceptibles  : mais  cela  ne  peut 
jamais  dénaturer  refpric  ni  le  but  des  fondateurs  , qui  ont 
voulu  que  les  biens  qu’ils  donnoient  à ces  religieux  tour- 
nalfent  au  profit  de  l’indigence  Ôc  du  malheur. 

On  peut  à ce  raifonnement  péremptoire  ajouter  quel- 
ques confidérations  politiques  que  la  lagelîe  du  légillateur 
ne  doit  jamais  négliger.  Nos  frères  des  départemens  réunis 
ont  beaucoup  foulrert  de  la  rapacité  de  quelques  agens  qui 
les  ont  vexés  de  mille  manières.  Des  réqiiifitions  en  grains 
ôc  en  fourrages  pèfent  en  ce  moment  lur  eux  j ôc  leurs 
réclamations  (ont  parvenues  jufqu’au  Confeil.  Ils  ont  de  la 
religion  fans  fanatifme  Ôc  des  mœurs  fans  oflentation  j ôc 
en  cela  iis  font  bien  plus  près  que  nous  peut-êtré  de  la 
véritable  liberté  ôc  de  la  république.  Ils  font  à la  veille 
d’exercer  leurs  droits  de  citoyens  , ôc  de  confommer  , par  cq 
grand  aéte , leur  aflocjarion  à nos  deflinées.  Quel  moment 
plus  favorable  pour  leur  prouver  votre  attachement  , ôc  leur 
donner  un  nouveau  gage  de  la  juirice  qui  vous  animera 
toujours  à leur  égard  ! 

J©  propofe  au  Confeil , au  nom  de  la  ccminiflion  , l’ordre 
du  jour  fur  la  demande  des  Alexiens,  rendant  à être  confer- 
vés  comme  religieux. 

Je  lui  propofe  ènfüite,  quant  à reaiploi  de  leurs  biens , le 
prejei:  de  léfolution  fuivanc  : 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq- Cents  , confîdérant  que  les  frères 
Alexiens  ou  Ceilites  des  dépanemens  réunis  par  la  ior 
du  5)  veudéaiiaire  an  4,  étant  voués  parieur  infUtut  au 


foulagement  des  malades^  à la  garde  Sc  à rentretîen  des  fo^ 
Sc  des  infenfés  , il  feroit  aü(8  contraire  à la  juftice  qu  à 
rhnmafiité  que  leurs  biens  fuilent  détourues  d une  dffti-; 
nation  aulîî  facrée  ; 

Confidér^nt  que  rien  n eft  plus  inftant  que  d'apport^ 
cette  modification  à la  loi  du  17  fruâridor  dernier  , qui 
permet  au  Direéloire  exécutif  de  vendre  indiftinébement 
tous  les  biens  dépendans  des  maifoiis  religieufes  de  la  ci- 
devant  Belgique  j . - 

Déclare  qu  ily  a urgence.  . . 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  déclaré  Tur-; 
gence  , prend  la  réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

Les  biens  des  frères  Alexiens  ou  Cellites , dans  les  dé- 
partemens  réunis  par  la  loi  du  9 vendémiaire  an  4 , font 
exceptés  de  la  vente  des  biens  provenant  des  maifons  reli- 
gieufes  defdits  départemens  , ordonnée  par  la  loi  du  17 
fruftidor  dernier. 

Il  y efi  en  conféquence  dérogé  quant  à ce. 

I I. 

Les  biens  defdits  Alexiens  feront  réunis  aux  hefplces 
civils  de  la  commune  où  leurs  maifons  font  fituées , & , 
en  défaut , à ceux  qui  feront  défignés  par  les  adminiftra- 
tions  centrales  defdits  dépanemens  , pour  être  adminiftrés 
comme  ceux  defdits  hofpices , conformément  à la  loi  du 
16  vendémiaire  dernier. 

I I I. 

Néanmoins  les  maifons  convenruelîes  pourront  être  ven- 
dues , fi  le  Directoire  exécutif  les  juge  inutiles  au  feivice 
des  hofpices  auxquels  .elles  feront  réunies. 


IV.  , 

En  cas  que  tout,  ou  partie  defdits  biens  fe  trouvent 
vendus  depuis  la  loi  du  17  frudidor,  il  en  fera  fait  rem- 
.placement  aux  hofpices  défignés  en_  l’article  II  de  la  pré- 
fente, conformément  à la  fufdite  loi  du  16  vendémiaire 
dernier. 

V. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  *,  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’état. 


A PARIS,  DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Ventôse , aa  V. 


